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La ville sous le gouvernement
des ducs de Normandie

Ce livre est publié dans
la collection Mono-
graphies des villes et

villages de France, créée par
M.-G. Micberth, qui compte
près de 3500 titres à ce jour.
« Lillebonne, aujourd’hui
chef-lieu de canton de l’ar-
rondissement du Havre, est
une des villes les plus an-
ciennes de la Gaule, si an-
cienne même, au dire de cer-
tains historiens, que son ori-
gine se perd dans l’obscurité
des siècles. Á une époque de
beaucoup antérieure à la nais-
sance du Christ, le territoire
qui, de nos jours, forme les
arrondissements du Havre,
d’Yvetot, de Dieppe, de
Neufchâtel, et un tiers envi-
ron de celui de Rouen, était
habité par les Calètes, peu-
ple d’origine celtique. Il fut
successivement conquis par
les Kimris (590 ans avant J.-
C.), puis par les Belges (350
ans avant J.-C.), et enfin par
les Romains (51 avant J.-C.).
Mais cette dernière conquête
ne se fit pas sans peine, et
Jules César, irrité de la lon-
gue résistance des peuples
du pays de Caux, détruisit
Calet, la capitale. Cette ville,
toutefois, ne fut pas long-
temps sans retrouver son an-
cienne opulence sous le nom
de Julio-bona. Placée à l’em-
bouchure de la Seine, dans
une vallée partout abritée de
la violence des vents du Nord,
elle devint le principal entre-
pôt du commerce entre
l’Italie et la Grande-Breta-
gne, par la voie du Rhône,
de la Saône et de la Seine. »

Lillebonne a joué un rôle important
dans l’histoire de la Normandie. Elle
fut un temps la capitale des Calètes,

attirés par les facilités de communication de
ce territoire favorisant le commerce avec les
îles britanniques grâce à la mer et avec le
centre de la Gaule, grâce à la Seine. Son port
fluvial lui assura une grande prospérité à
l’époque gallo-romaine. La cité possédait
alors un amphithéâtre, des thermes et un
mythræum, lieu de culte de Mithra. Durant
les invasions et les guerres civiles du Bas-
Empire, les pierres de ces édifices furent

La longue résistance des
peuples du pays de Caux

La monographie débute par l’étymologie, les
anciennes formes du nom, la situation géo-
graphique et la constitution du sol. La clima-
tologie, l’hygiène et les influences atmosphé-
riques ; la population ; l’agriculture, l’élevage
des bestiaux, les jardins et les vergers, la
pêche, la chasse, la faune et la flore ; le
commerce ; l’industrie ; l’administration mu-
nicipale ; les mandataires et les fonctionnai-
res du canton ; l’octroi ; le bureau de bienfai-
sance ; le refuge des vieillards ; l’hospice ; le
secours des établissements de charité ; la
caisse d’épargne ; les différentes sociétés de
secours et prévoyance. L’ouvrage se poursuit
avec un aperçu historique de la commune
depuis son origine jusqu’à 1900. Il évoque la
vieille Calet, sa conquête par les Romains,
Juliobona sous la domination romaine ; puis
depuis les Francs jusqu’à la fin du règne de
Charlemagne ; Insula-Bona ou Islebonne
pendant les invasions normandes. La ville
sous le gouvernement des ducs de Norman-
die ; depuis Louis VIII jusqu’à la fin du Moyen
Âge ; depuis 1453 jusqu’à la Révolution (avec
le culte catholique et le culte protestant) ; à
l’époque de la Révolution (son relèvement
par l’industrie) ; depuis la convocation des
états-généraux jusqu’en 1889 ; sous Napo-
léon Ier et pendant les Cent Jours ; sous
Louis XVIII et Charles X ; sous Louis-Philippe,
la deuxième République et Napoléon III ;
sous la troisième République. Un chapitre est
consacré aux hommes remarquables : le
poète Albert Glatigny, Désiré-Ernest
Delamotte, Auguste Desgenétais, Florentin
Lebigre, Alfred Fauquet-Lemaître, le clairon
Lavoine. L’ouvrage se termine par un histo-
rique de l’enseignement (les écoles, les cours
d’adultes, les conférences populaires, etc.).
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utilisées pour construire une muraille de
protection. Le château de Lillebonne fut une
des résidences favorites des ducs de Nor-
mandie. Guillaume le Conquérant y tint un
concile en 1080 ; Henri II Plantagenêt en fit
de même en 1162. Vers 1187, ce dernier fit
don de la forteresse à Renaud de Dammartin,
mais en 1211, elle fut confisquée par Phi-
lippe Auguste qui fit construire un donjon
cylindrique. L’église Notre-Dame a été édi-
fiée pour remplacer l’église Sainte-Marie-
du-Château détruite à la fin de la guerre de
Cent Ans. Consacrée en 1517, elle a bénéfi-
cié de nombreux travaux de réparation et
d’embellissement au fil des siècles. Ses ver-
rières détruites par les protestants furent
restaurées par Jean Lemarchand en 1622.
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Habitée successivement par les Calètes, puis les Kimris et enfin les Belges, la ville nommée alors Calet fut
détruite par César, excédé par ce peuple qui lui résistait, avant de retrouver une nouvelle prospérité sous le
nom de Juliobona, grâce au commerce, aux arts et aux lettres. Des bains publics, deux enceintes fortifiées

et un théâtre témoignent de cette splendeur. Ce dernier édifice fut presque entièrement détruit lors des ravages des
Saxons, avant d’être reconstruit à la fin du IVe siècle en une citadelle pour la défense commune. Passée sous le
gouvernement des Francs, la cité souffrit des guerres qui opposaient les descendants de Clovis et, à la civilisation
raffinée succédèrent des mœurs plutôt barbares. Juliobona prit donc les armes pour défendre ses propres intérêts.
Malgré les destructions successives dont souffrit la ville durant de nombreuses décennies, ses édifices romains tels
que l’acropole, le théâtre et les installations balnéaires étaient, encore au Xe siècle, suffisamment imposants pour que
les ducs de Normandie, charmés de la situation de la place en fassent une de leurs résidences favorites. Guillaume
le Conquérant fit construire un palais au sommet de la colline orientale, sur les débris de la forteresse romaine, dans
lequel il séjourna à de nombreuses reprises. Sa mort jeta la consternation chez les habitants qui le considéraient
comme leur bienfaiteur. Ils espérèrent un temps posséder ses restes pour consoler leur douleur ; mais en vain, car
ils furent enterrés en l’église Saint-Étienne de Caen. Les beaux jours de Lillebonne étaient passés depuis longtemps
quand la Révolution éclata ; la ville ne comptait alors plus que 543 habitants. Elle « pouvait donc se croire déchue pour
toujours, lorsque l’industrie, trouvant la place bonne, est venue se poser au milieu de ces grands souvenirs et trôner,
à son tour, sur cette poussière, en jetant çà et là, dans les vallées, ses châteaux, ses villas, et surtout les importantes
usines qui assurent le bien-être aux habitants de Lillebonne et de toute la contrée ». En 1793, Jacques Lemaître fonda
la première manufacture de coton, connue ensuite sous le nom de tissage du Mesnil. Lors de la fête du 14 juillet 1896,
un monument fut inauguré dans le cimetière de Lillebonne à la mémoire d’un ancien combattant de 1870. Tiburce
Lavoine sonnait la charge lorsqu’une mitrailleuse prussienne lui arracha le bras. De son autre bras, il ramassa alors
son clairon et fit de nouveau résonner la note vibrante de la charge.
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